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Mémoire 
collective

Mémoire 
individuelle

Mémoire familiall
École ? 

Mémoire 
officielle

Objectifs et questions de recherche

« J’essaie de comprendre le mille-
feuilles de silences. Comment 
s’articulent-ils ? Quel rôle joue 
l’École dans la transmission ? Quel 
rôle jouent les familles ? Pourquoi 
l’histoire n’accroche-t-elle pas ? »

Pourquoi, malgré les efforts d'adaptation des programmes, les enfants 
et les jeunes adultes qui sortent de l'école continuent-ils de dire : « Je ne
connais pas mon histoire” ?

Témoignages :
* Dans une classe de Terminale : 1 élève
répond oui à la question “Je pense
pouvoir raconter grossomodo ce qui s’est
passé pendant la période des
“Événements”. 

* Dans une classe de Première : la 
majorité ne peut pas donner 5 mots 
résumant la période car “Je ne sais pas à
quoi ça fait référence”. 

* Dans une classe de 1ere année de CAP
et seconde BAC Pro : “Mais madame,
c’est un Blanc qui a assassiné Tjibaou”. 

* Élèves de Licence interrogés sur
l’histoire de la NC en mai 2025



Différents types de mémoires

« La mémoire n’est pas forcément le reflet exact 
et parfait du passé. Elle en est une trace.» 

(Rosoux, 2006 : 2)



Différents usages du 
passé

Dans les discours, dans les familles, 
dans les médias, dans les manuels 
scolaires, dans les programmes 
scolaires, dans le choix des célébrations 
d’événements, dans les lieux de 
mémoire.



“Evidence from national education systems across 
the globe strongly suggests that the manufacture of
textbook content is the result of competition 
between powerful groups who see it as central to the
creation of a collective national memory designed to
meet specific cultural, politic economic and social
imperatives” (Foster & Crawford ; 2006 : 4)

Traduction : Les preuves issues des systèmes 
éducatifs nationaux à travers le monde suggèrent 
fortement que la fabrication du contenu des 
manuels scolaires résulte d’une compétition entre 
des groupes puissants qui la considèrent comme 
centrale dans la création d’une mémoire nationale 
collective, conçue pour répondre à des impératifs 
culturels, économiques, politique et sociaux. 

Recherches académiques sur les 
curriculums éducatif et les manuels 

scolaires



“school textbooks are based upon the cultural, ideological and political power of dominant groups that
tend to enforce, and reinforce, cultural homogeneity through the promotion of shared attitudes and the
construction of shared historical memories. The construction of textbook knowledge is an intensely
political activity and debates, controversies and tensions over the construction of school textbooks
involve a struggle over the manufacture and control of popular memory. (…) Griffin and Marciano
have claimed, "Textbooks offer an obvious means of realizing hegemony in education...within
history texts...the omission of crucial facts and viewpoints limits profoundly the ways in which
students come to view history events.” (Foster & Crawford ; 2006 : 4)
Traduction :
Les manuels scolaires reposent sur le pouvoir culturel, idéologique et politique des groupes
dominants qui tendent à imposer, et à renforcer, une homogénéité culturelle par la
promotion d’attitudes communes et la construction de mémoires historiques partagées. La
construction du savoir dans les manuels scolaires est une activité profondément politique, et
les débats, controverses et tensions autour de cette construction impliquent une lutte pour
la fabrication et le contrôle de la mémoire collective. (…) Griffin et Marciano affirment
ainsi : « Les manuels scolaires offrent un moyen évident de réaliser l’hégémonie dans
l’éducation… dans les manuels d’histoire… l’omission de faits et de points de vue
cruciaux limite profondément les façons dont les élèves en viennent à percevoir les
événements.

“State control over textbook content remains a key means of transmitting hegemonic and ideological
control and is, therefore, an important site of political struggle” (Foster & Crawford ; 2006 : 4).
Traduction : “Le contrôle étatique du contenu des manuels scolaires demeure un moyen
central de transmettre une domination hégémonique et idéologique, et constitue de ce fait un
lieu important de lutte politique.”



Japon
Keith Crawford examine comment les manuels scolaires d’histoire au Japon
servent d’outils de socialisation et de transmission d’une mémoire
collective, souvent façonnée par des intérêts politiques et idéologiques. Il
met en lumière les tensions entre différentes visions de l’histoire,
notamment entre une approche nationaliste qui tend à minimiser ou
réinterpréter les actions du Japon pendant la guerre, et une approche plus
critique qui cherche à confronter les faits historiques, y compris les aspects
controversés tels que les crimes de guerre.

Il analyse également le processus d’approbation des manuels par le ministère
de l’Éducation japonais, qui peut favoriser certains narratifs au détriment
d’autres, influençant ainsi la manière dont les jeunes générations
perçoivent l’histoire de leur pays. Crawford souligne que cette construction
de la mémoire officielle a des répercussions non seulement sur l’identité
nationale, mais aussi sur les relations internationales, en particulier avec les
pays voisins qui ont été affectés par les actions du Japon pendant la guerre.

En somme, l’article de Crawford offre une analyse critique des « guerres
culturelles » autour des manuels d’histoire au Japon, mettant en évidence
les enjeux liés à la mémoire, à l’identité et à la politique éducative.



Japon



Japon



Israël / Palestine

Le projet Histoire de l’autre (Side by Side: Parallel Histories of Israel/Palestine) est une initiative
pédagogique lancée en 2000 par l’Institut PRIME (Peace Research Institute in the Middle East).
à créer un manuel d’histoire commun aux Israéliens et aux Palestiniens, en réunissant six 
enseignants d’histoire de chaque côté.

Objectif et méthode
• Favoriser la compréhension mutuelle en présentant, pour des événements clés du conflit, les 

récits parallèles israélien et palestinien.
• Chaque page du manuel est divisée en deux colonnes : à gauche, la version palestinienne ; à 

droite, la version israélienne. Entre les deux, une colonne centrale reste vierge, symbolisant
l’espace d’un récit commun encore à construire .

• Les événements abordés incluent la déclaration Balfour de 1917, la guerre de 1948 (appelée
« guerre d’indépendance » par les Israéliens et « Nakba » ou « catastrophe » par les
Palestiniens) et la première Intifada de 1987.

• Les textes ont été rédigés lors de sessions de travail conjointes, traduits en hébreu et en 
arabe, et publiés en plusieurs langues .



Signification
Ce projet illustre les défis de l’écriture d’une histoire partagée dans un
contexte de conflit prolongé. En mettant en parallèle des narrations
divergentes, il met en évidence l’importance de reconnaître la légitimité
du récit de l’autre comme étape vers la réconciliation. Bien que le manuel
n’ait pas été adopté officiellement, il demeure un outil précieux pour
l’éducation à la paix et la compréhension interculturelle.

Réception et impact
Sur le plan académique international, le manuel a été salué pour son
approche novatrice et a été utilisé dans l’enseignement supérieur,
notamment en Israël, où il a suscité des réactions positives parmi les
étudiants. Cependant, sur le plan local, le projet a rencontré des
obstacles majeurs : les autorités éducatives israéliennes et palestiniennes
ont interdit son utilisation dans les écoles secondaires, et les enseignants
impliqués ont subi des sanctions administratives de part et d’autre .

Israël / Palestine



En Polynésie française, l’enseignement du fait nucléaire a été progressivement intégré aux programmes
scolaires, répondant à une demande sociale et politique de reconnaissance des impacts des essais
nucléaires menés entre 1966 et 1996. Cette intégration vise à sensibiliser les élèves aux enjeux historiques,
sanitaires, environnementaux et sociaux liés à cette période.

Adaptation des programmes scolaires
Depuis les années 2000, les programmes d’histoire et de géographie ont été ajustés pour inclure l’étude du
fait nucléaire. Par exemple, en classe de 3e, les élèves abordent la période de la Ve République et la volonté
de la France de réaffirmer sa puissance, ce qui permet de traiter le fait nucléaire en Polynésie française . En
2020, des programmes ajustés et adaptés ont été mis en place pour les cycles 2 et 3, intégrant des
,contenus contextualisés à l’histoire et à la géographie de la Polynésie française, notamment sur le fait
nucléaire..

Polynésie française

Anecdotes / témoignages :
« Mes 3 filles sont nées en Polynésie ;
aucune d’entre elles n’a appris le fait
nucléaire ». (2025)
« On a été voir une pièce de théâtre
avec des bonhommes verts, c’est là où
je me suis posée la question pour la
première fois de ce que ça
représentait ». (2024)
https://www.education.pf/faitnuclea

https://www.education.pf/faitnucleaire/


Polynésie française

Ressources pédagogiques et formation des enseignants
Un groupe de travail, composé d’enseignants, d’inspecteurs et de conseillers
pédagogiques, a été mis en place pour accompagner les professeurs dans l’enseignement
du fait nucléaire. Ce groupe propose des ressources pédagogiques (telles que des
documents, des scénarios didactiques et des capsules vidéo. ), des scénarios didactiques et
des formations pour aider les enseignants à aborder ce sujet complexe et sensible .
Des formations spécifiques, telles que des Formations d’Initiative Locale (FIL), sont
dispensées pour permettre aux enseignants de se former à l’enseignement du fait
nucléaire .

Intégration dans les programmes scolaires
Le fait nucléaire est abordé à différents niveaux du cursus scolaire :
Cycle 3 (CM1-CM2) : Introduction aux notions d’énergie et aux impacts des activités
humaines sur l’environnement, permettant une première approche du sujet.
Cycle 4 (5e-3e) : Études de cas en géographie, telles que la surveillance de l’atoll de
Mururoa, pour comprendre les risques technologiques et naturels associés aux essais
nucléaires.
Lycée : Enseignement du fait nucléaire dans plusieurs disciplines, notamment en histoire-
géographie, sciences de la vie et de la Terre (SVT), sciences physiques, français…



Approche pluridisciplinaire
L’enseignement du fait nucléaire adopte une approche pluridisciplinaire, impliquant
diverses matières pour offrir une compréhension globale du sujet :
Sciences : Étude des effets biologiques des radiations et des impacts environnementaux des
essais nucléaires.
Français : Analyse de textes littéraires et de témoignages sur les conséquences humaines
des essais.
Arts plastiques : Création d’œuvres artistiques exprimant les perceptions et les mémoires
liées au fait nucléaire.
Éducation musicale : Exploration de chansons et de compositions musicales traitant du
thème nucléaire.

à développer l’esprit critique des élèves et les sensibiliser aux différentes dimensions du
fait nucléaire, en favorisant une compréhension nuancée et informée.

Projets mémoriels et ressources numériques
Parallèlement à l’adaptation des programmes scolaires, des initiatives mémorielles ont été
lancées, telles que le projet Pū Mahara, un centre de mémoire dédié aux expérimentations
nucléaires en Polynésie. Une bibliothèque numérique est également en cours de
développement pour rassembler et diffuser des documents relatifs aux essais nucléaires,
afin de préserver la mémoire collective et d’informer les générations futures .



L’exemple de la Nouvelle-Calédonie : 
où en sommes-nous ?

• (1) Les thèmes abordés
• (2) Si cette période est transmise ou non
• (3) Dans quelles classes
• (4) L es heures allouées selon le programme et dans la réalité. 



CM2
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3e

Un document ressource est disponible sur e site du VR :
« La priorité sera donnée à aider les élèves à comprendre :
• Les différents statuts politiques qui se sont succédé depuis 1946
•Les caractéristiques institutionnelles spécifiques de la Nouvelle-Calédonie. »
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Terminale

50 min
50 min
50 min



Usages et gestion 
du passé



Témoignages
Ces observations sont appuyées par les témoignages de plusieurs enseignants interrogés :

‘Oui, j’aborde cette partie en EMC, c’est beaucoup moins risqué et plus confortable’
(enseignant de 3e, octobre 2024)

‘Tu peux venir observer, si je le fais. Mais ça fait longtemps que je ne l’ai pas fait, ce sera en
EMC en tous cas’ (enseignant de CM2, octobre 2024)

‘Je commence par parler de l’actualité, donc je continue forcément avec l’EMC’
(enseignant de CM2, novembre 2024)

‘Je parle des provinces, du rééquilibrage, des Accords, de la poignée de main’ (enseignant de
terminale, novembre, 2024)

‘Pour être honnête avec toi, si je participe à ton étude, je vais me le mettre dans la
progression et le faire, mais sinon je ne l’aurais pas fait comme l’an dernier’ (enseignant de
terminale, mai, 2025)

Pour essayer d’avoir le plus de données possibles et comprendre ce qui pousse les
enseignants dans cette direction, un formulaire Google Forms est à votre disposition pour
me permettre de formuler des conclusions et des pistes fidèles au terrain et donc à votre réalité.



La partie dite des “Événements” est toujours 
incluse dans un titre plus large, comme un 
tout petit point dans de gros chapitres ; elle ne 
semble pas être considérée comme centrale 
aujourd’hui. 

Peut-être une méthode à revoir ?

Basée sur l’initiative polynésienne qui consite à
traiter ce passé difficile dans plusieurs diciplines afin
de le comprendre sous plusieurs angles ?
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Pourtant, un gros 
travail dans les 
manuels scolaires :



Manuels scolaires

Réelle volonté d’adaptation des 
programmes, au lendemain de 
Matignon, le livre Histoire – CM 

(vert) aborde déjà la période.
MAIS

Aucun 
totalité 
insiste

des morts ;
davantage

ne parle de la
on
sur

l’évolution institutionnelle
que sur ce qui se passe
réellement durant cette
période ; il s’agit presque
toujours d’un sous-chapitre
sur lequel on insiste moins
que les Accords
=> Volonté de valoriser
l’histoire harmonieuse : la
paix, les accords, les
évolutions.
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Témoignages

Christophe Sand : “On s’est posé la 
question si on s’arrétait avant la guerre
civile ou si on en parlait”. 

Mais alors, pourquoi a-t-on fait ces manuels 
scolaires quand même, à l’époque ? 

“Mais c’était l’Accord de Matignon !! On y croyait
tous. On était de bonne volonté pour construire”.

Louis-José Barbançon :“C’était dur au 
lendemain de la guerre civile, mais il 
fallait le dire quand même”. 

Frédéric Angleviel : “C’est le
chapitre qui a été le plus
difficile à écrire”.



Conclusions
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Les premiers entretiens 
révélateurs de plusieurs

sont 
facteurs

expliquant les silences



Votre participation :

Analyse de la transmission intergénérationnelle de cette période. 
Qui a transmis ? Quoi ? Pourquoi ? quand ?

Mémoire 
collective

Mémoire 
individuelle

Mémoire familialleÉcole ?



Votre participation :



« Vouloir se souvenir ne veut pas dire vouloir faire 
culpabiliser les gens, c’est simplement essayer de 
comprendre ce qui s’est passé et pourquoi nous 

sommes le fruit de cette histoire »
(Thurman, 2018)



FILIPPI Clara 
clara.filippi@uclouvain.be
Whatsapp +687 701474

Cette présentation ne
reflète pas une recherche
complète et aboutie, et
n’a pas la prétention de
se généraliser à
l’ensemble du territoire.
Les témoignages évoqués
et les données à venir
permettront de dégager
des pistes plus formelles.
Ne pas interpréter les
diapositives sans
l’explication qui les
accompagne. »

mailto:clara.filippi@uclouvain.be

